                                                                                                                      Conclusion générale


Conclusion générale :

    La mondialisation actuellement subit par les différentes entreprises partout au monde et particulièrement en Algérie impose aux dirigeants une maîtrise parfaite des outils de gestion

L’adoption d’un système économique dirigé, planifié à montrer ses limites, notamment en Algérie, donc la transformation vers l’économie de marché est impérative.  

   Un marché qui se caractérise par une concurrence entre les entreprises de service, le secteur de santé représente une image d’un marché concurrentiel. Pour faire face à cette concurrence les entreprises ont besoin d’une bonne gestion qui se produit à travers l’utilisation des outils de contrôle de gestion , de contrôle social notamment le « tableau de bord social » qui est un instrument de pilotage au service du décideur. C’est un outil de communication et d’information entre les responsables, les aide à gérer l’entreprise par le suivie des réalisations et déceler les écarts entre ces dernières et les prévisions. Il est un ensemble d’indicateurs de pilotage qui guident les décisions et les actions en vue d’atteindre les objectifs.

   La démarche été par la problématique : « Le tableau de bord social contribue-t-il à améliorer la performance de l’entreprise ? ».   

   Nous avons essayé de suivre les hypothèses mises à l’introduction, le résultat de ce suivi est que : 

Les outils de contrôle de gestion utilisés au sein de l’Institut Pasteur d’Algérie sont limités à la comptabilité générale et un suivi budgétaire que l’on ne peut même pas l’appeler une gestion budgétaire.

Le contrôle de gestion sociale pourrait se définir, comme une démarche de contrôle de gestion appliquée à l’information sociale au sein d’une organisation, cela n’est pas bien  utilisé , car l’Institut Pasteur ne dispose pas d’un système d’information sociale développé.
Les tableaux de bord sociaux contribuent grandement à apporter des normes  directrices en ce sens qu’ils véhiculent toutes les valeurs des référentiels internes et externes.  On trouve que la fonction sociale de l’Institut Pasteur n’y est généralement représentée que par des paramètres assez superficiels : effectifs, salaires, embauches, départs,…des tableaux récapitulatifs et quelques graphes, les tableaux de bord sociaux sont négligés au sein de cette entreprise.

Dans l’environnement en mutation, la direction des Ressources Humaines joue son « atout gestion ». Les tableaux de bord de la gestion sociale vont permettre de démontrer que les responsables de la direction des Ressources Humaines sont aussi en mesure d’aligner des résultats de gestion clairs, face à des ambitions annoncées. 

   En étudiant le cas de l’Institut Pasteur d’Algérie, nous avons relevé ces anomalies :

· L’absence d’utilisation de la comptabilité analytique malgré son importance pour l’entreprise.

· Absence d’une bonne gestion budgétaire 
· Absence d’utilisation du bilan social
-    La mauvaise utilisation des tableaux de bord sociaux. 

-   Absence des fonctions « contrôle de gestion » et  «contrôle de gestion sociale» malgré leur importance pour une entreprise de taille comme l’Institut Pasteur d’Algérie 

-   Le plus important est l’absence de la culture de gestion, et de contrôle de gestion car son personnel travaille de la même manière qu’avant, au point de refuser de nous  donner quelques données importantes.
    Dans la recherche de la performance les entreprises font varier les équilibres autour des quatre paramètres fondamentaux que sont : le Coût, la Qualité, la Flexibilité et les Délais.

Ceci les éloigne de plus en plus de la productivité taylorienne basée sur le rapport  de l’unité de temps de travail car les critères de choix sont désormais plus orientés vers la satisfaction du client que vers la maximisation de la production.

Nous voyons qu’il est indispensable de :

· Mettre en place un contrôle de gestion, et le doter avec une bonne culture de gestion 

· Utiliser des outils de contrôle de gestion notamment la comptabilité analytique.

· Améliorer la gestion budgétaire et l’adopter au besoin de l’entreprise.

· Former le personnel pour avoir une bonne utilisation du système d’information.

La question qui se pose alors à la Direction des Ressources Humaines est de se doter d’indicateurs mesurant cette satisfaction pour permettre de suivre l’évolution de ces paramètres autour des valeurs normées fixées préalablement comme objectifs à atteindre.

Le contrôle de gestion sociale va s’appuyer sur les tableaux de bord de la gestion sociale avec les quatre objectifs suivants :

· Intégrer l’utilisation des tableaux de bord dans le système de gestion par objectifs et dans le processus d’élaboration du business plan.

·  Intégrer  dans les tableaux de bord des aides à la décision pour réaliser les proactions.

· Lier la mesure des performances aux systèmes de stimulation salariale (primes).

· Intégrer les objectifs de l’entreprise pour que chacun puisse comparer sa performance à celle de collectivité (benchmark).  

   En fin, il nous  semble que nous avons  atteint notre  objectif de concevoir un bilan social et un tableau de bord social malgré les grandes difficultés que nous avons trouvé  dans la recherche des données. 

   Sous la lumière des résultats obtenus à travers cette étude, nous nous permettons de proposer quelques thèmes qui pourraient être une source de lumière éclairant le chemin d’éventuelles recherches futures :

· Évaluation de la formation dans l'entreprise.
· Aide multicritère à la décision au problème de recrutement.
· L'impact de la communication interne dans la gestion des ressources humaines.

· La comptabilité des ressources humaines comme outil de contrôle de gestion sociale.
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